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SA SAINTETE~ BENOI' XV

ET L'ENSEIGNEMENT D)E SAINT THOMAS

Lebref, que l'on va lire, est une nouvelle iiflirmlati(n de la vo-

lOnté du Saint-Siège conuernant l'enseignement de saint Thomas

dans les Institutions catholiques.

A JVotre cher F'ils jgrur Iuo~,eli-iC. Pfl0 nic<>fl 1

docteur et ))ïO/e(8ar de théoloie' «Il <f/ýje <OiqIiq

(/ le, .

BENOÎT X'V, PAPE.

Cher Fils, salut et bénédiction apostolique. éoe ctoi

L'0olio'ation sainte et salutaire qui s'imps u clsctoi

1q'es Où l'on forme à la science de la phiosphiie et de la théologie

la Jeunesse du sanctuaire, c'es-t de prendre pour maître suprêmfe saint

Thomas d'Aquin. Tout ce qui fut établi, àc ueae atd a

gese pr Ns pédéessurs enparticulier par Léon XIII et Pie X,

d'heureuse mémoire, doit être maintenu et inviolablement obs-ervé.

Mais Nous estimons que c'est aussi une oeuvre très opportune

de faire Sortir, pour ainsi dire, le D)octeur anigélique de l'enceinte de

l'E0ole, pour lui permettre de rayonner aur dehors et de projeter la

lumière presque divine de son génie sur tous ceux qui veulent lappro-

fondir notre religion. Il est certain que les rnîoderfli8tes in ont pu B,é.

carter si loin de la foi et s'égarer en tant d'opinions diverses, que

PareCe qu'ils ont régligé les principes et la doctrine de saint Thomas.

i
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Cest pourquoi vous avez ou un dessein excellent d'exposer sous
la g-uide d'un tel maître, les vérités de la foi chrétienne et nos mys-
téres les plus auigustes, polir l'utilité surtout des laïques, en employant
un genre d'écrire aidapté aux esprits (lui n'ont pu s'initier aux études
et aux muýtliodes visitées dans les écoles.

Nous somes lheurFeux lu vos vol umres, dans Ilesqluels vous avez
embrassé A peu près tout l'enseurible de la tIié'olo.gie obtiennent, dans

la 1uîrêiaton es u,,e4s comuiI)tenls, un plein succès, à caus de leur
muérite spca.qui est, d'une part, d'éclairer et de défendre les dog-
nies du salut et, d'autre patrt, (l'exciter les pieux sentiments de la re-
ligrion. Comine il n'y a de piété vtéritable qlue celle qui s'épanouit
atprès s etre al imentée en quelque sorte à lt racine (le la saine tlico-
locie, c'est aussi l'excellence dles livres thu('ologriques dalltimer dans
les lecteurs l'amour de la piété. Il Nous est très agréabled ovi
vous décerner cet éloge, en formant le voeu que îote deavpouxsoir
profitable àX un grand nombre d'.âmeus.

Polir vous, chier Fils, outre les fruits abondants, de votre Seuvre,
attendez encore de D)ieu la récompîfense très abondante. Comme gage
de ces faveturs et comme ténmoigna ge (le Notre platernelle bienveil-
lance, Nous vous accordons très affectteuIsement la bénédiction apos-
tolîi que.

Ponné à Rorne, auprès dle Saint-Pierre le 5 trai 1910f, de Notre
P~ontificatt la deuxième année,

BENOÎt' XV,PAE

Atu mioment le mettre en pages, la S~emalinuêe/q de Paris
nous t-[îjîorte dieux docturments pri'cisa nt la puensée pontificale sur l'en -
iseigneýiirent de saint Thiomras. Ce soint Leux lettres (lu cardinal Bisleti.
Purt(e lt Con_ <rrçoation (les Sémuina ires et dles Ui uversités, ru rîmes-
sé'es l'tune au cardinal Ainette et l'aurtre àl Mgr Batudril lart, recteur
îl'IInstitut catthioliqule de Paris. Nous ne potix ons qu'en reproduire
de brefs extraits.

'; La lettre ci-incluse est la manifestation du désir (le S. S. Be-
noît XV de voir la doctrine du Docteur angéliqtue enseignée d'une
manière exacte et profonde, conformrémuent aulx recorririan dations. et
prescriptions (le tant (le Souverains Pontifes, c'est-àu-dire ('n prenant
les /)1f.1) S, a e'ctruuie et lat ml/ode (le saint Thonmas comnme 'base
et rèole (le l'enseignemîent phiiloisophiique et thé(ologiqueC.

Les événements (je ces (derniers temps font voir claireument, il
n'y a pas lieur d'en douter, comrbien il est inmportant dle revenir, en
fai t (le scien ce philoisophiq(uie et théolog iqure, à" la doctrine traditi:on -
nelle (le l'EgI -ise, et (le laisser (le coté les notions fa isses. , ruW
o1 ue/ (lie notus avait transmises bon nombre (ile prétendus
phuilosophles modernes otr plus récents.''
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Peu (le temnps après la mort de Mgr Lancevin, survenue le 15~

juin 15, le l". [J. A.-G. Morice. (. MN. 1., - dont le nom est bien

connu.- lit un voyag-e dans l'Est pour recueillir des souvenirs de la

vi1e dIU reot-ette' dé funt, Il alla à Ottawa, -à Montréal. à ' .aint-I siciorL,

Qux ,Irois Rivièýres, l uée et àdLI' ut, endroits.Lu 'io k

'revue' publiée une fois Fan par les Oblats du .1uniorat d[()ttNva. disait

en nlote d'un excellent article s5ur ý- le g-rand arcelev((que oblat ' dans

Sa livraison de cette année; "' Un ieliý;ieUx oblat est à piréparer uine

bgraphiie anecdotique de Mgr LangTevin, en attendant le grand

Ouvrage( que récla me cette il luitre n1(iiolire et qu il serai t pruiJili ire

de tenter maintenant»" Ce jugemient anticipé du livie, dont les pie -

lniers exemp1 laires sont sortis dles presses de lAto ScO t

V'ers la mi-octobre, est, -à notre sens, très juste.

Nos lecteurs savenît avec quel soin filial Jo?, ('/oi/iis ont rectueil.

hi les nombreux témouignages rendus à la mnémoire de leur fondatetur

et avec quel respect, mêl(é d'amnour et de vénération, elles g)arde nt soi

férentes et elles tiernent à en faire une revue franche et sincèe.

A la lecture (le ce 1travail, il est facile de constater qtîe Fauteur

a Puisé se renseignemients à trois Sources principales: co(rresp)ondali-

CSouvenirs et faits publics. Il a exploite ces trois filIons, eri a extrait

ce P<épitps d'or qu'il a fondumes et diont il a coulie le portralit q u*il pré -

Sente au, public. Dans l'ensemîble, les traits 'sont fidèles, encore que

quelquîes-uns soient légèéreiint acuesaucutins trou jent ce pr

'lait non entièrenient nconîforme à l'on o-inal, tandis que datesl

Juglent bien réussi.c

A coup11 str, cette biographbie n'est pas Vhistoire coipIète et défi-

flitîve (le l'archevî quie (ltii a ocuele siège de S ain ti3oniface de

a 19157~, Elle ne saurait l'être pour la bonne raison qu11il est un-

Possible dle produire si tû^t les documnents qui de'Vr(,nt ê,tre ienduts

Publics pour qlue pleine justice lui soit faite. Auss;i les luttes ardlentes

auxqluelles il a été rmêlé ne sont qu'esquissées dans ce premier ouvral-

g e cconSaci. à sa mémoire. Seul le recul dlu temrîps permettra dle nia i-

avcpécso l'influence considérable (luiaexré(ln
1'()('S etme casle Canada entier.

Cette ditinctioni entre lit simiple, biographiie et la grainde histoire

tablie, nous pensons bien qu'à être tû^t buriné eprtatdulome
'lucaracvre accentuéS,com éatclid syphquarIeý

qu o: btergn nauoié Les otm ianpuetyap

Potrapide vD 'est r éoingeO enregistrer leurs divergences

(le'Ve-C'stà lalumière (le ce princeilie(que nouis voulons examiner

les dlivers traits du, portrait q1iie vient (le faire de Mgor Langyevi n uit
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homme habitué aux choses de l'histoire, qui l'a connu intimement et
qui avait à cœeur d'apporter à sa amémoire l'iommage de son talent et
de sa reconnaissance.

Les neufs premiers chapitres retracent l'enfance, la vie de collè-
ge, les diverses étapes de la vocation du futur archevêque; ils nous
font connaître l'oblat, le missionnaire, le professeur,' le directeur d'âà-
mes, le vicaire des missions et le curé. Cette pénétration dans la vie
intime de cette personnalité, qui fut toujours si attrayante, sera une
a(rréable révélation pour ceux qui ne connaissaient que le patriote et
le chevalier de toutes les nobles causes. Sa jeunesse enjouée et espiè-
gle, mais en mênie temps si gaie et si franche, leur dévoilera l'exubé-
rante richesse de cette nature d'élite dans sa période de formation.
Ils la verront, dans sa généreuse spontanéité, s'orienter vers le sacer-
doce et la vie religieuse. Les débuts de son apostolat dans l'œuvre
de prédicateur de missions, ses années de professeur et de directeur
des séminaristes à Ottawa et sa venue dans l'Ouest recèlent
aussi un charme captivant. lout cela est raconté d'une plume alerte
et émaillé d'extraits de correspondance heureusement choisis. Le cha-
pitre des tempé.tes Mhtéressera moins, mais il montre le religieux à
l'âme droite et loyale, passionné pour la vérité, la justice et la paix.

La revue de cette première partie ne revêt pas le caractère de
témoignage, mais la seconde, celle qui retrace les vingt années d'é-
piscopat, nous touche de plus près. Elle est beaucoup plus délicate à
apprécier. Pour le faire à loisir et avec la réflexion nécessaire, nous
en remettons l'examen à la prochaine quinzaine.

SIGNE DES TEMPS

Mgr Lobbedey, évêque d'Arras, a été fait chevalier de la Légion
d'honneur. La décoration lui a été remise par M. le président de la
République, accompagné de cinq ministres, dans la ville d'Arras mê-
me choisie, avec beaucoup d'à-propos. comme cadre de la cérémonie-

- Et n'est-ce pas un signe des temps" - remarque La Croi de
Paris - " que M. Poincaré en personne, accompagné de MM. les mi-
nistres de la Guerre, de la Justice, de l'Intérieur, des Finances, et de
M. Denys Cochin, ministre d'Etat, ait donné l'accolade officielle, sur
le même champ de manoeuvres, à un général, à un préfet, -à un évê-
que, à un conseiller de préfecture, à deux magistrats, à deux reli-
gieuses ? Ce sont toutes les forces vives de la nation qui figuraient la
en raccourci. Et de fait, aurons-nous trop de tous ces concours pour
suffire aux tâches d'aujourd'hui et aux reconstructions de demain ?"

- La Libert/a souligné, comme il convient, le geste patriotique
des paroissiens de Saint.Léon. Nous leur souhaitons des imitateurs.
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DECRET DE LA CONSISTORIALE

AU SU.IEr DE CEIirAINEs DANSES UsTÉEs AUX ETA's-UNIS

wr AU CAAPA.

Traduit des Acta Ip. &d du) niai.

Au cours du siècle dernier, l'usage s'était répandu, aux Etats

Unis de l'Amérique septentrionale, de convoquer les familles catho-

liques à des danses, qui avaient coutume de se prolonger tard dans ait

nuit, avec des banquets et des divertissements divers. itn en donnait

pour raison et pour motif qu'en agissant ainsi (in facilitait aux callo-

liques l'occasion de se mieux connaître entre eux et d'être par consé-

quent plus unis par les liens de l'amitié et de la charité, et que, ves

même temps, on s'assurait le moyen de procurer aux bonnes uvres

des subsides nécessaires. Mais il arrivait que ceux qui avaient l'hati

tude d'organiser ces réunions et de les présider étaient, la plupart du

temps, les chefs eux mêmes de quelque œuvre pie, ou encore, assez

souvent, les recteurs des églises ou les curés.

Les Ordinaires des lieux, bien que ne doutant pas de ls bonne

foi de ceux qui organisaient ces danses, émus toutefois la pensée des

dommages et des dangers qu'ils prévoyaient devoir découler de cette

ique inusitée, jugèrent de leur devoir de la proscrirt e

pourquoi, au 290e canon du troisième Concile plénier de tartirsiore

ils Portèrent ce décret: Nous ordonnons aussi que es piêtes orga-

Soin e faire complètement disparaître cet abus qui consiste e. orga

niser des banquets avec des bals pour promouvoir les uvres pices.

Mais, comme il arrive souvent dans les choses humaines. ces or-

donnances, portées si justement et avec tant de sagesse dès le pno-

cipe, tombèrent peu à. peu dans l'oubli, et ces danses vinrent de sou-

veau en usage et re répandirent même jusque dans la région voisine

du Canada. is

Ayant pris connaissance de ces faits, les Eminentissimes Pères

de la Sacrée Congrégation Consistoriale, après avoir entendu plu-

sieurs Ordinaires de ces pays, et la chose ayant etc examinée avec

soin, ont pensé qu'il fallait s'en tenir absolument aux décisions (lu

troisième Concile de Baltimore. Avec I'approbatio de Sa Sainteté

Benoît XV, ils ont décrété de défendre à tous les prêtres séculiers et

réguliers, quels qu'ils soient, et à tous les autres clercs, de proo-

Voir et de favoriser les susdites danses, même quand elles sont ora-

nisées dans le but d'aider et de soutenir les oeuvres pies ou pour

n'importe quelle autre fin pieuse, et. en plus, d dendre s les

clercs d'assister à ces danses, si par hasard quelques hommes laïques

'en organisent.
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Le Souverain Pontife a ordonné que ce décret soit rendu publicet qu'il suit par tous religieusement observé, nonobstant toutes chosescontraires.

Donné à Rome, au palais de la Sacrée Congrégation Consisto-riale, le 31 mars 1930.

C. card. DE LAI, évêque de Sabine,

se(cré'taire.
Lieu (lu sceau t Thomas BoGcGIAN, arch, d'Edess,

asesseur.

LES SOCIETES SECRETES

ET LA POLITIQUE CANADIENNE

Au-dessous de l'organisaition artificielle des partis politiq ues,nous trouvons la puissante oanisa occulte de l'Oaia me. de laMaçonnerie, et (le toutes les autres sociétés à tiroirs secrets, qui,qu'elles se disent neutres ou même catholiques, sont toutes rattachéesà la meme ficelle. Voilà le véritable gouvernement du Canada.
Ce sont ces sociétés occultes qui, s'étant emparées de la directionsuprème des deux partis politiques, mènent ceux-ci où elles veulent,et, par un habile jeu de bascule, les élèvent tour à tour sur le pavoi.Trouvant ce système très commode pour l'exécution de leurs plansimmoraux, anti sociaux et anti-religieux, et aussi pour l'avancement(es petites affaires personnelles de leurs affidés, elles ne veulentabsolument pas (lue l'atmosphère politique s'éclaircisse. Et voila pour-quoi, tant que les sociétés secrètes resteront aussi puissantes qu'ellesle sont actuellement, il n'y a absolument aucun espoir de se débar-rasser de l'esprit (le parti ni de donner aux partis politiques un espritplus sain et plus élevé que celui qu'ils ont actuellement.

Je ne veux point dire que tous les politiciens, de l'un et (le l'au-tre parti, appartiennent à la Franc-Maçonnerie. Mais tous sont diri-gés, gouvernés et guidés, dans leur vie publique, par l'esprit délétè-re qui émane de la Maçonnerie, et qui constitue l'essence même delun et de l'autre des partis politiques au Canada. Les politiciensbleus ou rouges, qui ne sont pas francs-maçons ou orangistes, sontsugestionnés par la secte, et n'en font que mieux son ouvrage, puis-qu'ils le font sans s'en rendre compte; et que se servir d'agents aveu-gles et inconscients, a toujours été la suprême ambition de la Franc-Maçonnerie,

Le Patriote de l'Ouest. UN SAUVAGE.
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S. G. MIGR SZEPTYOI, 0. S. B. M.

Dans un article, publié dlans Le' Jh'roir du Il novembre, M;

l'abbé .J.-Ad. Sabourin. directeur de l'école apostoliue ruiliène dle

Siftofl mnet en doute la nouvelle (de la mort (le S. G. Mgr Szeptychi,

arclecqO de Leniber' L e gouvernemlenlt autrichien annonce, de

son Ct')té. que la nouvelle est déenuée de fondentcnt.

Cette nouvelle nous était venue par la presse aiii&ricailîe. Des

revues, comme l'. Ïnerieu de New York. y ont ajoté foi et lýont in-

Serée dans leurs pages. Elle a eu, au moins, pour bon effet d'attirer

l'attention du public 'sur la manière indigne dont la IEussie, sous

l'inspiration de l'rhdxe triec atdgitaire de l'Eoirise. D'a-

prè 1~1)o,*'~. oncrimne aur'ait été le zèle n1u'il a déployé, lors de

linvasion russe, pour mettre son peuple en g,.arde contre lfapostaSie

en lui expliquant, la différence qu'il y a entre IloElise ortho0do xe et

l' E '0lise catholique. Il L2église de nos frères qlui sont venus ici -

t-il dlit -"est une église synodale, gouverntIuen tale e fiile

tandis que la nê^tre est la véritable institution divine, comme en fait

foi son union avec le Pape de Iýoniie.l"

L'article de 'M. l'abbé Sabourin est un bel hommage a l'illustre

'aptif et constitue une intéressante page de l'église ruthène dans

l'Ouest canadien.n

FEU _M. L'ABBE .JEAN-LAMBElRT IIELLA

Le 10 novembre est décédé à l'hopital de Saint-Boniface, après

l91uinze mois de cruelles souffrances, M. l'abbé ,Jean.Lambert H1elmi,

d(epuis neuf années assistant de M. l'abbé .j.-. lys, curé de Saint-

Pierre. 'Pendant sa log mldie, qui l'avait obligcé de faire uin pre-

rule séjour à l'hopital dlans l'hivei et 'au pintefl) d 1ndenir

il éifi costamentsesgardes-malades et ses visiteurs par sa pa-

Pourc dérainréint I disait parfois que ça prenait du temps

Porduninrc vieux chê^ne. Le portrait queP rc .labb.é

'rJOlYs dans ses 1'e .t <1 ~//,/. 'Iitb ustifie la comparai-

5 sfn. " Six pieds 'quand il al lat semelle de ses souliers sous la plante

''spieds; trouvant sa taille trop ogrande, il se voûtte quelque peu,

inais Çà lui va. Une tê^te carré, au front très bombé qui doit contenir

de la cervelle .. Brave homme biiti â chaux et a sable, pas trop

d'embonpoint sur .une carrasse fortement charpentée; mais ordinaire-

Myent très calme, affable, bon, . . tranquille dans la force de sa bonne

_'snté: en somme un homme il vivre cent ans.-i

Le chtne n'a pas atteint le siècle, muais la maladie a eu fort à

faire pour le déraciner, il avait la ténacité de sa race: il était Belge!
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Né à Warrem, province de Liège, le 9 avril 1844. il devint prêtre le
3 avril 1871. Il fut vicaire à Verviers, à Val-Saint-Lambert, et curé iJalhaie. En 1888 il vint aux Etats-Unis. Mgr Martin Marty, bénédic-
tin français, vicaire apostolique du Dakota, le nomma curé d'Oak-
wood, où il demeura jusqu'en 1893. En 1889 le vicariat fut érigé endiocèse sous le. nom de Jamestown. qui fut changé en celui de Fargo>en 1897. En 1894, le Uatholic ])irectory assigne à M. Hella le postede secrétaire de Mgr Shanley, qu'en cette même année il vint repré-
senter aux funérailles de Mgr Taché. Les années suivantes: 1895 A1899, le Directory le mentionne comme retiré.

C'est en 1899 ou 1900 qu'il passa au diocèse de Saint-Boniface.
M. l'abbé Jolys dit, dans son livre, qu'il le remplaça pour la première
fois pendant un voyage qu'il fit dans l'Est pendant l'été de 1900. Le
Canaa Ecclsiastique~ de 1902 l'indique à Carman, d'où il desservait
en même temps Saint-Daniel. Il remplace de nouveau M. l'abbé Jolyspendant l'hiver (e 1903 jusqu'à Pâques. Il devient ensuite curé deGrande-Clairière, ou il succède à celui qui, depuis quinze ans, tra-vaillait avec zèle et succès à coloniser cette région, M. M. l'abbé Jean
Gaire, encore aujourd'hui curé de Wauchope, au diocèse de Régina.
En 1905 et 1906 son nom est mentionné, avec le titre d'ancien curé,à la suite du personnel de l'archevêché, mais il demeurait dans une
maison qu'il possédait sur la rue Langevin. Il disait la messeà Fhôpital Saint-Roeh. Il allait sans doute de temps en temps
aider des confrères. Dans l'acte de la bénédiction de la nou-velle glise de Saint-Pierre, le 19 octobre 1904. il signe "assistant
du curé de Saint-Pierre. Ce n'est qu'en 1906 ou 1907 qu'il finit par
s'identifier avec cette position et qu'il commença à demeurer en per-manence à Saint-Pierre, où il a voulu dormir son dernier sommeil, aumilieu de ceux qu'il a aimés et (lui l'ont aimé.

Le 13 novembre un premier service fut chanté dans la cathé-
drale pour le repos (le son âme.præsente corpore, par S. G. Mgr l'Ar-
chevêque. Dans l'après-midi sa dépouille mortelle fut transportée àSaint-Pierre par la voie ferrée. Le lendemain, M. l'abbé Jolys chanta
lui-même un service très solennel pour son assistant et ami et lui fit
d'éternels adieux, en présence (les paroissiens, qui remplissaient l'é-
glise, et (le plusieurs confrères.

Le défunt appartenait à l'Asociation ds TroisMese.

R, 1. P.

- Le Cioisé nous arrive avec sa nouvelle mission "d'organe offi-
ciel du Comité permanent (le la langue française et du ralliement ca-
tholique et français en Amérique." Cordiale bienvenue 1 Abonne-
ment: 50 sous. Casier postal, no 126, Québec.

860
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FEU LE R. P. JULES DECORBY, O. M. I.

Le vieux missionnaire décédé le 10 octobre au .Tuniorat de Saint-

Boniface, après un labeur apostolique de quarante-neuf ans dans

l'Ouest canadien, était né le 3 mars 1841 à Viviers, en France. Or

donné prêtre le 24 mai 1867, il recut son obédience pour le Canada.

I)e Montréal à Saint-I)aul il voyagea par chemin de fer. 11 se rendit

de Saint-Paul ù Fargo en charrette à bSufs et de Faro à Saint-

Boniface par les bateaux de la rivière Rouge. Il demeura quelque

temps ia Saint-Boniface, d'où il desservit la paroisse de Saint-Nor-

bert pendant l'absence du curé,

M. l'abbé J.-N. Uitchot, qui pas-

sa cet hiver, comme le précédent,

à Qu'Appelle pour y commencer

l'établissement, dont NMgr Taché

avait choisi le site lors de son

^ passage à cet endroit pendant le

mois d'octobre 1865.
Cette iiiission, placée sous le

patronage de saint Florent -

nom par lequel elle est très sou-

vent désignée dans les relations

du temps - était aï 323 milles au

nord-ouest de SaintbBoniface
Elle fut confiée au R. P. Decorby

a1 l'automne de 1868 et il y tra-

vailla pendant douze ans, seul

d'abord, puis avec les ,R. PP-
Lestap, Hugonard et d'autres

Pendant ce séjour dans la vallée

de Qu'Appelle le jeune mission-

naire vit les beaux jours de la

prairie. Une lettre qu'il écrivit le

1er novembre 18'79 nous initie

aux péripéties de la chasse au

bison ou buffalo et nous apprend quel parti le Père savait tirer de

ces réunions de chasseurs pour le salut des iies

"On appelle hinernent une place que nos sauvages ou métis

choisissent pour y passer l'hiver, et se livrer de lt aux expitions et

aventures de la chasse. A cet effet, ils se construisent au milieu de

nos immenses prairies, des maisons provisoires qu'ils abandonnerot

la fonte des neiges, et où, en attendant, ils trouveront un sûr abri. n -

DeuX rendez-vous (le chasse très renommés se trouvent enclavés dans
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les prairies faisant partie de la mission (le Saint-Florent; ce sont: la
montagne aux Cyprès et la montagne du Bois.

Le buffalo a choisi les environs de la montagne aux Cyprès
pour son séjour de prédilection. Après avoir fui des quartiers où il
abondait antrefois. il nous est resté fidèle, malgré le nombre de ses
acharnés destructeurs et les massacres fréquents de sa race. Rien ne
peut lui faire abandonner nos prairies ou il vit en troupeaax nom-
breux. La distance de la mission Saint Florent à la montagne aux
Cyprès est à peu près de 250 milles anglais. 'lout dernièrement, en
faisant le voyage, après une centaine (le milles, Je rencontrai des
troupeaux innombrables, paissant tranquillement dans les gras pâtu-
rages des vallées. A peine arrivé, je dus partir pour la rivière au
Lait pour assister une petite fille qui se mourait et qui réclaîrait ma
présence. Son père m'avait envoyé sept chevaux, avec recommanda-
tion de ne pas les ménager et de bien organiser mes relais. Nous
avons mis deux nuits et une journée pour nous rendre et trois jours
pour revenir. Eh bien ! tout ce long trajet s'est accompli au milieu des
animaux de la prairie; aussi loin que le regard pouvait atteindre, on
n'apercevait que (les masses noires se mouvant sur le fond blanc du
lac couvert de neige.

Mais, direz-vous, les voyages doivent être bien dangereux au
milieu de semblables hôtes. C'est ici qu'apparaît la bonté de Dieu, et
aussi que se manifeste la royauté de l'homme. Le boeuf des prairies,
qui, provoqué, fait voler en l'air son adversaire comme une balle
élastique, le broie sous ses pieds et lui laboure les flancs de ses ef-
froyables cornes, n'a pas même l'idée de se mesurer avec l'homme, si
ce dernier ne lui cherche pas querelle.

I La montagne aux Cyprès est devenue le rendez-vous fraternel
de toutes les tribus indiennes non seulement du territoire anglais,
mais aussi des Etats-Unis. L'hiver dernier, une tribu de l'autre bord
du Missouri comptait près de quinze cents loges à la montagne; les
Nez-Percés en comptaient trente-six; ajoutez deux 'ou trois cents
loges de Sauteux, de Cris, d'Assiniboines et autres et les débris d'une
nombreuse tribu qui, après avoir tout massacré et tout pillé dans un
coin de l'Orégon et traversé 1 500 milles pour arriver aux frontières
anglaises, est allée se heurter A une troupe de soldats américains;
sauvages exténués, décimés, nous arrivant par une neige d'automne
dans l'état le plus pitoyable, sans chaussures, sans habits, sans pro-
visions, et la plupart soignant de récentes blessures, vous aurez une
idée de la composition de la population nouvelle qu'attirait, l'hiver
dernier, à la montagne aux Cyprès, l'espérance des belles chasses. Il
faut ajouter à ce chiffre deux cents familles de métis chrétiens. La
montagne aux Cyprès est donc devenue pendant l'hiver un centre
.eonsidérable où a régné la plus grande activité.

Les buffalos, hôtes entêtés de ce pays, ont attiré tout ce mon-
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'le, mélange de diverses races et (Io diveses riions. Mais la oid

tflisionnaire découvre une intention providentielle dlans cette éton-

nante ago'loînération. Ce n'est pas saris motifs que ces tribus, de hin-

gces différentes, hier encore. ennemies et, armiées du scalpel, se pouir-

suivant poul. se dé-trcîîre. ont été suibitemient unies dans lin io'enle sen -

tilllent de préservation' et dlans une inêxîle comnu naý.uté (le périls et

(l'intrêts. )ilqui veut le salut (les mea permiis qule dshm

[lIes, encore dans les ténèbres dut paganusmie, fussenlt réunis de par-

totPour offrir au zèle du m1issionna'ire un plus facile accès.

-[J'aime à espérer que des sauvages, venus de loin pour é,cliap-

lier àl la v'engoeance de leurs ennemlis nou pour cliiisser le buffalo, eu

biront l)eu ýî peu l'influence do la religion véritable,; aussi au-le forte-

Muent engagé rites chrétiens à ne donner que die bons exemleîs....

'Notre population chrétienne s'était divisée eu trois villages

P rincipaux. et la masse dles infidèles s'eta it relhtndlll autour de ces

trois points, dans les plis de la iiionta2ne. Au r.nîilieîi de chaque vil-

lieSe dressait un lon g b,ýtîimerit, à lit eonstrltcto,(n duquel tout es les

Iains avaient concouîru, et que V'on désig-nait souslenm c'l .

("est dans cette modeste mlaison de D)ieu qule se réunissaient nos

1l dles ; lû«' se récitait le chiapelet, se faisait la prière. là' était offert le

-Sant acifie: esinstructions et catéchisumes s'y faisaient rulière-

Muent; je puis ajouter que cette église improvisée ne ulésellplissaît

J'as, et quie, pendant tout le temps de l'ltivernenient, 'à voir la foule

qlui s'y rendait, on se serait cru en une fête perpétuelle, L'hiverne-

""lnt est l'occasion de ce mouvement extraordinaire.

La chasse aur buffalo est, en effet. d'un irrésistible attrait pour

nos gens, et, mnaig)re' ses dangers, je comiprends l'entrain ut la passion

< isy mettent. Après avoir installé leurs famiilles, les chassuspé

Prent leurs voitures d'hiver, et. aur jour convenu, ils partent et se

frayent un piassage sur la neige. Les traînes diélilent lententent; le

f chasse~~ur, debout sur son traîneau, ou àX cheval, sonde (lu regard tous

les po)ints de l'horizon. Bientôt il voit se détaicher sur le fond blanc

çela p)rairie une ligne noiro, et niuiiestueuse. semblaîble tà la lisière

Iun graind bois. SonZ cSeur tressaille' alors d*émiotion; il prépare ses

atrmes et se rapproche des troupeaux avec prudence. Quelquefois les

buffalî05 continuent ili paître tranquillement sans se uicerdu danger

(lui les menace; le plus souvent, ils cherchent le s;alut dans la fuite.

Alors la troupe des chasseurs se lance -à leur pi tiliie fiis modéré-

'rient et en ayant soin de ne pas exténuer les cluuvaux. Arrivés tout

Près dle l'ennemi, l'allure devient plus vive et lutiaque Plus" sérieuse.

Chevaux et chasseurs se précipitent comcme un ouragan au Milieu des

animau~x affolés de terreur se dispersant dans tôutes les directions.

Oe 8 coups de fusil retentissent de tous les côtés; des buffaloq tom"-

bent foudroyés; d'autres continuent àx galoper en vomlissant des flot



364 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

de sang; puis ils s'arrêtent subitement, se raidissent dans l'agonie et
tombent enfin comme des masses inertes. Quelquefois, réduit au dé-
sespoir et serré de trop près, l'animal furieux se retourne, fait front
au chasseur, se rue sur lui, le renverse et lui laboure les flancs avant
qu'il ait le temps de parer le coup. Il y a, dans la prairie, des trous
nombreux dissimulés dans les hautes herbes; si un cheval au g.alop
se heurte â cet 'obstacle, il roule avec son cavalier, et bien souvent ce
dernier ne se relève qu'estropié; quelquefois une balle mal dirigée.
dans le tourbillon qui passe si rapidement, va frapper un chasseur au
lieu d'atteindre le bSuf sauvage. Il y .a ainsi des accidents de tout
genre. C'est pour cela que, pendant cette chasse si émouvante, il est
bon qu"il y ait un prêtre attaché à l'expédition.

- Dès que le chasseur a tué le nombre d'animaux qu'il désire, il
se hâte de charger ses traîneaux et de reprendre le chemin de l'hiver-
nement; sa femme l'attend anxieuse au foyer, et les enfants ont
compté les jours de l'absence par de petites entailles faites sur un
morceau de bois. A la prière du soir, on a fait chaque jour mention
du père de famille.

" Pendant que le chasseur court la prairie à la poursuite du buf.
falo, le missionnaire visite les nombreux hivernements pour s'y occli
per du salut des âmes. En arrivant, son premier soin est de faire la
revue des consciences, car si ces braves gens n'ont pas toujours la
chance d'avoir un prêtre avec eux, en compensation ils savent profiter
de son passage pour recevoir les sacrements. Mais la grande occupa-
tion, c'est le catéchisme;- occupation laborieuse de toutes faons, 'les
enfants de la prairie étant loin d'avoir l'intelligence ouverte aux cho-
ses de la foi comme les enfants des écoles. Des familles qui voyagent
sans cesse n'offrent guère de ressources pour l'instruction religieuse;
il n'y a aucun travail préparatoire; le prêtre est obligé de tout faire
et de donner jusqu'aux notions les plus élémentaires, soit pour les
idées, soit pour le sens même des mots. Il doit, de plus, apprendre
les prières et dégager peu à peu les intelligences de ces pauvres pe-
tits êtres des ténèbres ou elles sont plongées. son labeur n'est p as
perdu cependant: le jour se fait progressivement dans les esprits; on
prend goût à l'étude de la religion, et vient enfin un moment oq' l'on
peut annoncer une fête de première communion. C'est une grande
joie pour tout le camp; on se prépare à cette solennité et on déploie
à la célébrer toute la pompe possible.

La visite des malades est encore une (les grandes sollicitudes
du missionnaire; ce devoir prend beaucoup de temps et exige des
voyages .à de grandes distances. J'ai fait quelquefois plus de 200
milles anglais pour aller assister des mourants, le visage fouetté par
la neige et au milieu des rafales. Aussi quand, les vêtements couverts
de glace, après deux ou trois jours de marche dans la solitude, après
avoir erré et souvent perdu sa voie, on voit enfin apparaître la ligne
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,des bois. on éprouve commue un sentiment de délivrance. Auprès d'un

bon feu on oublie toutes les souff¶rances, et on prépare l'euit rCe du

ciel àt quelque moribond qui soupirait apr<s l'arrvée <l ocnoa

teur, le prêtre.

"Ainsi se passent les Journées dlu mlissionnaire pendant les hiiver-

flements. A cos occupations viennent se joindre l'instruotiof ldes sai' a-

ge5de assge ontJ'ai parlé; on ne peut qlue glaner parmi eux,

leur temps de séjour étant très court; niais, en attendu uýt uinétbls

sement définitif, ils recueillent quelques bonnes impressions, e:i

vent quelques éléments de la foi; quelques-uns mêmne se convertis-

sent cotupleteruent, et d'autres en s'en allant emportent de bons sou-

Venirs. qui les disposeront -à leur conversion future."

Qe(-tte lettre ne rap)pelle-t-elle pas les Av~des Apfr<'s ý' Elle

exprime mieux que n'importe quelle parole la vie si méritante et si

"postolique dle la vaillante phalan ne d'Oblats intrépides. à laquelle

appartenaiît le P. 1)eeorby. Nous ternmineronsl'qusedsaarie

danrs notre prochaine livraison.

SERVICE AI, COLLEGE DiE SA1NTýBONIFACE

L 1es R. PP. ,Jésuites ont fait célébrer dans la chapelle die leur

<~lèele 1'î novembre, un service pour le repos des etites des .an-

ciens Professeurs et des anciens élèves décédés. La messe dle requiem

fut chaîntée par le R. P. Féré, recteur, assiste~ de NI. l'abbé .ý.H.

Pru'homeet dje M. l'abbé A. Laturin, comme diacre et sous-diacre.

S. G. Mgr l'ArchevêquILe présida l'absoute. assisté par M. l'abbé Ju-

binville'et le R. P. .Josaphat Magnan. 0. M. 1,

La maîtrise des élèves, sous la direction du R. P. \Tandandaigue,

exé,cuta Urie messe des mo 1rts en chant grègrorien, (lui donnait des ré-

tiniScences de la Chapelle Sixtine. nn

AU BON-PASTEUR DE ICILDONAN.OUEST

Le 12 novembre Mgr l'Archevêque a confirmé une douzaine de

jeunes filles %' la maison du Bon-Pasteur de Kildonan-Ouest, aux

abords de Wi'nnipeg. Le 21, il y a présidé une cérémonie de profes-

.inperpétuelle. Deux religrieuses acadiennes ont pronocler

derniers voeux: Rde Soeur Marie.Meehtilde du Saint-.S-acrernent (née

Ihériault), originaire de Halifax, N.-E., et Rde Soeur Marie de

Sainte.Honorine' (née Doucet), orgniede l'Anseaux -Fraises,

'le d'Anticosti.
Les bonnes Religieuses sont àX agrandir leur maison et elles

Pourront porter à cent le nombre des brebis qu'elles abritent si bien

11 l'ombre de la houlette du Bon Pasteur.
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AU SACUE-C(EU1 DEl Wý'lNNJPE(4

La paroisse cinaW(ienne-fran:,isýe dle W'innipeg a un nouveau
curé. C'est la nouvelle que le R. P'. Zacharie Lacasse, 0. M. I ., a an-
noncé aux paroissiens dlu Sacré-Coeur dimanche, le 12 novemibre, en
leur donnant lecture (le la lettre de nomination dlu I. P. Alcido
Normnandin, 0. M. I.. Arrivé à1 Winnipe 'c le 1 9 février dlernier le nlou -
veau curé, a déjàu con quis l'estime et l'affection dle la g~rande famuille
que forment les Ca-tnadienis-fi-rneais de Winnipeg. Il est dans la force
dle l'îége et p)rêýtre- depuis le 19 juin 1904. Il fut de longue,-,n
brillant professeur à l'Université d'ýOttaw aý et dlirecteur de la -Socié-
té (les ])ébats l'a:i.'C'est sous sa direction que cette société est
devenue si populaire dans la capitale.

Nous ne pouvonsl voir s'éloigner définitivement (le la paroisse duL
Sacré-Coeur, sans un souvenir é'mu et reconnaisbsauit, celui qui l'a
organisée et qui, avec le concours de cSeurs génereux, F5a faite ce
quelle est aujourdl*îui. Le noni du R. P'. Xiste Portelance, 0. MI. i.,
demeurera gravé en lettres d'or dans les annales de cette paroissQe.
C'est lui (lue le regretté Mlgr Langevin fit venir d'Ottawva l)"u réa-
liser l'Seuvre qu*il rêvait depuis Ion gtemps dé àj. Conmue il l*a dé clia-
ré à (ilverses reprises, après avoir donné des paroisses aux Allemuaads.
aux Polonais et aux I uîbCèn es de WNinnip)eg, il souffu ait dle voir les
siens privés (lu mêî,me avanîao-e. A\uss ce ftavec uinvrtbebn
hieutr q u'il décréta, e n l!9),5, li erection de la paroisse du Sacré- (Xs ut.
Sa lettre, (datée (lii 22 janvier, est emapreinte (le zèle apostolique et
de patriotique sollicitude.

Le [1. P. IPortelance, dîepuis six ans curé du Sactré,- ('u ri d'Otta-
wa, arriva à î îe le 1l dém'eiibre 1901t. il se mi t a ussitût Al
l'oeuLvre. Le 22 janvier suivant le re'censemient (les Cainadiens-fraut 'a '5
die la ville é-tait fait et les bases de la nouv elle Jeu z oisse jet ées. L e 10
septembre la pierre angoulaite de l'église-école était I)se. Le 23i ( c-
tobre l'clSous la direction des lides Soeurs des SS. NN. (le Jésus
et de Marie, ouvrait ses portes à plus de cent enfants. Bénite le 22
décembre. la nouvelle église était inaugurée le jour (le Noël.

Tout ce travail n e s'était Pas accopli sans de multiples d ifficul-
tes et le sympathique curé (levait en rencontrer bien d'autres dans les
années suivantes. Ce n'était pas chose facile qlue de grroupratu

(lecete nuvlleéglse nepopulation dissénuinée par la ville et deraviver'chez plusieurs le sens relio'ieux et ntoa lso on
émnoussé au contact de l'ambiance a ngola ise et J'rolestzint e. Qu)telque
difficile qlue fi)t cette tceil la mena à bon ne fiti. La paroisse (lu
Saicré-Coeutr est au ' ourd'hui l'nune des plus florissa ntes et des pl1us
pieuses des deux diocèses, Elle conipte envird n qtuinz te enis nî.

L'ar'tisan de cette belle oeuvre, miné dlepuis plusieurs années
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Par une cruelle maladie, est en repos depuis (1tel(ues nmois iXt Saint-

Laurent. Puisse l'oasis dut lac Manitoba lui rendre une 4-anté (jOlI a

éPuiSée il faire le bien ! C'est le vSeu ardent de ses anciens paioissiens

et dle ses nombreux amis.

A 120RTHE LINAT SAINT-JOSIEPll1

L'c -plelinit Saint -Jose pli de \Yinnipeg est une autre oeui re de

Prédlectonle \Igr Lange vin. issue de son grand coeur et bénie (le

leu d'ur.e manière merveilleuse. Nous voulons retracer sa courte

histoire àl l'occasion dui départ de lat bonne Soeur l'rince, i(leatifiCe

aVe elle depuis onzec ans.

Cet orplielin-at fut fondé le (6 mai 1000 dans l'ancienne maison,

qui avalit servi de premier presbytère et de première église à Winnrii

Peg, tout près de l'église Sainte-Marie actuelle. Ce Jour-là, fête dlu

Patronage dle saint JTosep)li, auquel il le dédia, Mgr L1angoevin lit une

Cérémonie solennelle à l'é(l-ise et le bénit. Il y atvait alors six pietits

opeisLa Soeur D ullin en fur supérieul e pendant qar n tl

8oeUr Saint-AlfreLd pendant un an. Le 18 octobre Ilit l Soeur

Prince vint en prendre lat direction. A ce miomeCnt il comptait 401 en -

fants. En 19)0( un terrain fut acheté àX St. J1ames. suri le prolo n ch ienrit

de Pavenue Portag, pour const.ruire un nouvel édifice,, dont 1 arclhe-

Vêue(l Saint Ilonifatce bénit lat pierre angulaire le I O aoûit. N NÇ.

8S. Grouard et 13reynat. (). M. I., assistaient -ù cette bénédictionl. Ce

Pretmier édifice, a gran iii depuis, miesuirait 50O pieds par 60( et a vaiit

trois e'tao'es. Le '4 'l , in 1 90î les Edes Soeurs Grises s'y tranîsportèent

avec leur7s orj)lieli s. Cette Seuvre, commiie le notaient C (locIU .

' vol. V, page 2-39) é. tait le r(,siîl tat d'une pronilessp faite à saint

jsePh p)ar l'arclievêque dec combat et de prière au mîilieuî des luttes

scolaires dJe S9.

il n's ue j uste d"ajouter que les catliqe l i

rinc'iPalement les dlames, ont touiotirs prête un grénéreux cncorsr

nxmères adoptives des o;rphlelins. Encore esours derniers ces

danscharitables donnaient de nouvelles preuv~es (le leur consi mint C

gen"roSité. La nouvelle suipé,rieutre, qui succède àl la Elde Soeur Prin-

P',est la Rde Soeur Saint-André.
Terminons en notant qlue la nouvelle chaipelle, construitie .cs

dernières années, est devenue le berceau de la nouvelle pairoisse

Saînte-Anne, dont le soin est confié au R . P. Ambroise Comeati,

.M.Iaumûonier de lFinstitution.

.~La Cidun<I /,],t ;> ob de 'Tor-onto vient de

faire parvenir il S. G. Mg()r Cliarlt-bois. 0. M. 1. , un chèeque (le $500

Pour la conîstruction d'une chapelle.
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])ING! 1)ANG! DONG!

-- S. E. le Cardinal Bégin, archievêque( de Qiîébec. vient de pu-
blier un mandement requérant tous les ë(crits du serviteur de Di)eu,
le R. P. Alfred Painpalon. C. SS. R., décédé en od(euir de sainteté à
Sainte-AneG de Beaupré le 30 septembre 1,S90. Les procès informa-
tifs ont été faits à Liège et éù Québec~ en 19074 et celui dle non-culte
on 1909. Un mîarbre commîémnorat if a été placé su r la maison oit il
naquit îîLévis le 24 septembre 18G7.

-Le 8 nov embre dernier S. G. Mgr Mathieu a donné au CIèl
<ha(i, Clu de I'(ginua une imp)ortante conrférence sur l'éducati:on dans
la province de QuLý(ec. Nous en reparlerons.

- Le Fi. P. .1-13. 1)uchaussois O. M. I., est .1 l'archevêché depuis
une quinzaine de Jours, il vient du NMackenzie oit il a retrace les,
cinquante années de travaux des Soeurs Grises dans ces lointaines
missions. Ce travail sera imprimé sous peu, Il on prépare un autre
sur le vicariat apostolique dle l'Atli;baska-MNackenzie, aujourd'hui
divisé en deux champs d'apostolat.

-Lhonorable .Jugre L.-A. Prud'hommec a donné, le 19 novembre,
une très intéressante conférence historique ùk Saint-Norbert. Il a rap-
pelé l'érection de la célèbre barrière, la plantation d'une croix, que
l'on a renouvelée il y a dix ans, et l'érection de la chapelle ext colo à
la sainte Vierge. Autant de souvenir des événements de 1869-70. La

,iler-tja publié un substantiel compte rendu de cette conférence.
- NI. l'abbé, Charles l)esliaies vient d'être nommé vicaire à' Saint-

Pierre en remplacement de NI. l'abbé A.-A. Bertrand passé au dio-
cèse de Régina.

-On peut se procurer La Vie (le _Ztq9 Lanfl cin en s'adressnnt à
l'auteur à Saint-Boniface. $150eï trauc. Le volume contient 374 pages;
et cinq illustrations. 1l est relié en toile. La première édition était
réservée aux souscripteurs, mais une deuxième sera prête dans quel-
ques jours.

R. I. P

-Rde Soeur Marie Leblanc, des Soeurs Grises de Montréal, déc&-
dé'e à la Maison-Mère. Elle a passé vingt,-cinq ans à l'ombre d'une
cuisine dans l'Alberta, à Saint-Albert et .1 Dunbow.

- M. Edouard Parent, de Letellier, décédé à l'hôpital de Saint-
Boniface.

-M. Gratien Tétrault, ancien élève du Petit Séminaire, décédé à
ýSaint- ierr'.

368


